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DEPECHES COMltBRCIA.LES
New-York, 30 juin. 

Chance rar Lonctates, 4.84 »»; change sur 
Paris, e,M 25, 100.

Café good fair, (UHtts) 14 3/4,15 »/». 
CafégoodCarcoes,(laUyre), 15 1/4,151/2. 
Ferme.
Sépécbes de IfK. Schlagdenbauffen etC*. 

Tepré^tés à Boubaix par M. Bulteau-Gry- 
nonprex:

Havre, 30 juin. 
Teates 300 b. Marché ferme.

Lirerpool, 30 juin. 
Ventes 7,000 b. Marebé inchangé.

New-TorlE, 30 juin.
Oeten, 11 7/8.
Recettes 10.006 b.
New-OrMans lew>middlinc 86 */» 
Savaanah » » «0 ./*

plus sacrés «les citoyens, à  leur pro> 
priété , 4 leur liberté ind iv idue lle , à  tout 
ce q u i, dans une  société civilisée, est 
im prescriptib le , ou tou t au  m oins com
m ande des m énagem ents extrêmes. 
Mais le gouvernem ent ne trouve rien 
de p lus commode que de subordonner 
la  m agistratare  à  r  adm in is tration  po
litique . G’est exactem ent le procédé 
qu i ava it été su iv i en 1851 pour l’or
ganisation des comm issions m ixtes 
contre lesquelles nos rad icaux  et nos 
opportunistes ne  cessent de protes
ter !

l e z é g d t i m ' d e s  d é c r e t s

S U I . I . E T I N  D U  J O D R

C'eet au joard ’h u i que  les décrets du  
29 m a rs  seront m is  à  exécution dans 
tonte Ja  France. N o^s avons d it tou t 
<«5 q o *  nous pensions de cette applica- 

' tioQ des «  lo is existantes, »  de la  sé
vérité  q ua  le  gouvernem ent m ontre 
envers des Hommes auxquels i l  n ’a  en

Nos correspondants particuliers nous ont 
adressé, hier soir et daiw la journée d’aujour
d’hui, les dépêches suivantes :

A  P A R IS
L'expultion det Jésuites de la rw  de Sètrt» 

Paris, 30 ju in, 3 h. matin.
Hier, à 7 heares, le square Velpeau etles 

rues qui le bordent présentaient l'aspec» 
d'une véritable marée humaine accrue à 
chaque instant par le tribut que fournis
sent les voies adjacentes.

A 8 h. 45 deux commissaires de police 
précédés de trois agents, fendent à grand 
peine la foule qui se referme aussitôt sur 
leur passage, pénètrent au n* 35 de la rue 
de Sèvres, c’est-^-dire dans le couvent des 
Jésuites et ooti&ont au R. P. Pitot, supé
rieur de l'établissement, un arrélé du pré
fet de police pris eu conformité des décrets 
des 30 septembre 1807 , 22 décembre 1112, 
de l'art. 29 du code pénal, et fermant la 
chapelle établie k Paris, rue de Sèvres SS
SS, dont les portes seront scellées. Lesdeux 
commissaires ont dressé ensuite procès- 

’ verbal constatant la notification de l'arrété, 
et ajoutant : « Ledit sieur Pitot a déclaré 
protester contre cel arrêté. »

Puis, aidés des trois agents, il ont appo
sés les scellés sur la chapelle de la maison 
de la rua de Sèvres, où le Baint-Sacrement 
se trouve ainsi enfermé, déclarant, sur l’ob
servation que cet acte de séquestration était 
de la plus baute gravité, qu'il fallait s’a
dresser au préfet de police.

MM. Chesnelong, Keller, Ernoul, de Ca- 
rayon-Latour, Duvignaux, etc., étaientpré- 
•ents. MM. Chesnelong et Ernoul, ainsi 
que las pères jésuites, ont protesté, le code 
pénal en main, et ont donné leclure des 
articles 84 et suivants.

Vem neuf heures environ, une tapisière 
chargée de colis el de malles sort du n u 
méro 35 el aussitôt des clamaurs s’élévent 
en certains points de la feule, modéréee 
d’abord, puis plus intenses.

vingtaine d'années, est entouré par les 
agents et arrêté.

Trois Jésuites, parmi lesquels on remar
qué le pére Ravignan, sortent encore dti 
couvent.Il sont accompagnés par plusieurs 
députés de la droite.

A rintérienr du couvent, la police est 
obligée de réquérir l ’aide des serruriers 
pour ouvrir les portes, car les Jésuites s’é
taient enfermés dans leurs cellules.

7 h. 20 minutes.
Les Jésuites continuent k sortir un à un 

et à de longs intervalles.

La comtesse Darscot, de Belgique, jette 
un bouquet au passage d 'un jésuite. Elle 
parait très surexcitée et proteste à grands 
cris.

Des sergents veulent l’enmener, mais 
elle se réclame de nationalité belge et se 
retire.

Ce premier incident en a amené un se
cond. Quelques manifestants m 41és k un 
journalistes ont crié ; € Viven» les Jésui
tes 1 >

Au moment où M. Andrieux, préfet de 
polica sort de la maison des Jésuites, il est 
aposirophé par plusieurs personnes, parmi 
lesquelles le marquis de Biencuurt.

Le marquis de Biencourt est arrêté.
M. de Belcastel est présent.

7 h. 40 matia.
Trois nouvelles arrestations sont opérées 

entr’autres celle de M, Mayol de Lupé.l'un 
des rédacteurs du journal l'Union.

Le dernier jésuite est sorti i  huit heures 
vingt minutes.

Dix minutes plus tard, le préfet de police 
partait aiusi que plusieurs brigades de po
lice.

Quelques personnes ont pu alors arriver 
jusqu’à laporte de l’établissement en ag i
tant des chapeaux et des mouchoirs et eu 
répétant les cris de ; « Vivent les Jésuites 1>

Elles ont été promptemenl dispersées.
A neuf heures, la rue a repris sa physio

nomie ordinaire, mais de nombreuses es
couades de sergents de ville sont cepen
dant encore massés dans la rue de Sèvres.

Paris, 30 ju in, 3 h. s.
VAgence Haras dit que les avis qui lui 

parviennent des départements annoncent 
que, partout, les Jésuites onl qaitté lewrs 
établissements en déclarant hautement 
qu’ils ne cédaient qu’à la torce.

Les Jésuites n’ont eu auile part recours à 
la violence.

A 0  POy-EN-'VKLAY
Le Puy-en-Velay, 29 ju in.

Dimanche, plusieurs villages tout entiers 
se soat rendus 4 la maison des Jésuites de i 
Vais ; hommes el femmes poriant, chacun ! 
à la main, un  bouquet de Beurs des champs I 
et les enfants des guirlaudeb e» des cœurs ! 
de roses artificielles. Lea Pères ont alors | 
illum iaé leur chapelle oit ce n ’a été que

à ta e ra n is  *  »  j u s t i ^  de décider s’i l  j on** heure» on ferme les grUles du
perm is à  des citoyens iran- j Velpeau. Dts gardiens de la paix

lilW lli i M réun ir pour enseigner, pour- j om  grand peine k faire évacuer la foule
« t  tu la  Uberté, telle qu ’etle est aai s’étoule par les de Babylone et

I l f d î i  nos codes, ne\ oiiv\ us  1 Sévre. est l’objet d e là

que  d’tm e partie  dê la  

•rJ.- B n  a ttendant qpoe c tu x  que 
expalse r f ^ a m 0 té  tém oignages 

de la  s jm p a A i*  p u id iqne .
C 'e n  a in s i qn’n ie r , aassi b ie n  à  L ille  
»’à  R ifcba ix  e t à  P aris , dans toutes 

é ^ s e s  e t chapelles des commu> 
M ê f  la  foule s est portée toute la  

o rnée , foule dans liiquelle  tous les 

. . .nga se trouva ien t confondus. E n  
^nêm e tem ps, nous apprenons que, 

toutes les v illes où  i l  existe des 

49om m unautés tom bant sous les dé- 
« w ts , i l  s 'organise, au  nom  dc la  Jliber-

même BMSur».
A  ntiouit, la voie publique a repris son 

• • M t  habituel.
Dans l’intérieur du convent, nombre de 

sénateurs el de dépatés de la droite ({ui 
passent la nuit auprès des pères jésuites 
et se concertent avec eux.

Paris, 4 heures 20 m .
Ce matin à 4 heures cinq minutes MM. 

les Commissaires de police Dulac et Clé
ment cemts de leur écharpe frappent à la 
porte n“ 33, rue de Sèvres qui s’ouvre immé
dialement devant eux. Quelques personnes 
veulent pénéter avec eux, les sergents de

du 29 mars. Quaat aax Pères, ils oal, 
comme par le iwssé, afflcbé snr la porte de | 
leur chapelle, le programme des cérémonies ; 
religieuses pour chaque jour de la semaine 1 
prochaine. — Depuis cinq jour», la route | 
de Puy à Vais est encombrée de gen» por- ’ 
tant aux Jésuites leurs regrets et des bou
quets de fleurs.

30 ju in  matin, 
ü n  commissaire de police, accompagné 

de gendarmes, s’est présenté ce malin 
dans la maison de Vais.

Les 85 jésuites que renferme celte mai* 
son lu i ont fait signi&er par acte extraor- 1 
dinaire qu’ils ne céderaient qu’à la vio- I 
lence. f j

L’ordre a éié donné à un bataillon d ’in
fanterie d’aller à Vais.

Les soldats ont fait sortir les jésuites.
200 personnes environ assistaient à ce

H

W W ,  X* o ---- , entourant 1a porte que MM. Alfiert Millaud

i é  e t  de la  jus tice , des centres d ’dction • et Perrlvier du Figaro eont entrés et on

ville les empêchent, cependant le bruit se j trisle spectacle, 
répand parmi les nombreux journalistes Les jésuites ont refusé d’ouvrir une se- 

. - J conde porte, la police à brisée les serrures.

A  L Y O N
Lyon, 29 ju in, 2 h. lü  a. 

Aucun incident n’est attendu avant 
i demain pour les maisons religieuses. On 
I dit que les Jésuites laisseront Iorcer l ’entrée 

et les portes de chaque cellule. Ils protes
teront alors contre la violation de domicile.

A  A G E N
Agen, 29 ju in .

Les Carmes sont partis. Leur église est 
érigée en annexa de la paroisse.

Les Carmélites ont reçu une offre de tran
saction de l’aulorité r'éfectorale.

A  P L A ’V IG N Y
Flavigny, 29 ju in .

Le sous-préfet de Semur vient de notifier 
ai;x dominicains de Flavigny l'ordre qu’il 
a reçu de son préfet. Le couvent, qui 
le noviciat des dominicains de la province 
de France, devra èlre évacué dans dans les 
quarante-huit heures qui suivront l’expi
ration du  délai de trois mois accordé par

VJ 031. — ___ __________ Quelques cris de: A bas les Jésuites i , les décrels.Si, jeudi, les Pères dominicains
T>rtiia avona à  signaler répondfent a«ix cris beaucoup plus nem- ; ne se sont pas conformés à cette injonction, 

qne  uoua ^  breux da ; Vivent les Jésuites. on aura recours contre eux à la force ar-
J ---- - . . .  On le voit, M. Duval, préfet de U

—C----- «
M . (Constans, le  m in is tre  de l’in té 

r ie u r, non  content de les expulser, a 
v o u lu  faire retomber sur leurs am is la  
nsponsabLU té des provocations dont 
le s  alentours d u  G irque-d lliver ont été 
Iner le  théâtre , com m e on le  verra 
p lu s  lo in . (l’est en  réponse à  une inter-

E fla tion  de M . Baudry-d’Asson, que 
Cîonstans a  ém is cette s ingu lière  

y é te n ü o n .  Malheureusement pour le 
a in is t r e ,  avançan t que des prêties 
« .ta ie n t in su lté  la  répub lique , ces as
sertions se trouveut démenties par les 
«ée ils  des jo u m a tix  républica ins eux- 
m ém es. Le  n ’hésite pas, en
« A t ,  à  bU m er les siens de leurs pro- 
Tocations. C ’est le  seul inc iden t parle- 

m eoto ire  ■

dacleur de lâ Justice est arrêté ainsi qu’une 
aulre personne.

4 h. 35 m .
500 personnes environ parmi lesquelles 

un graod nombre d’éludianls et quelques 
femmes.

La porte du numéro 35 est aussitôt en
trebâillée. Tout le monde se place devant 
la porte en criant : vivent les jésuites 1 A 
bas les décrets I vive la liberté 1

Quelques cris de : vive la républiqae! ont 
répondu.

Une arrestation a cu lieu.
4 heures 40.

Les cor mSssaires de poliee ont fait forcer 
la porte des cellules des Jésuites de la rue 
de Sèvres. Les Pères ont été expulsés par 
la force.

M. Andrieux, préfet de police, était pré
sent.

Il y  a eu des protestations nombreuses. 
' ;ues cris de : A bas les Jésuites I

«rec le vote, au Sénat, du projet de loi m . Mayol de Lupé, rédacteur en chef de , , ----  _
1 4  iuillet, et le dépôt, à la  Cham- I et M. de Beaurepaire sont mis en 1 Côle-d’ür, ne recule pas devant l’exécution

>___J ^  I i l , .  i d’une vilaine besogfte.

A  NANTES
Nantes, 29 ju in. 

Magnifique Salut doané ce soir dans la 
chapell* dea Jésaiies, auquel assistait uoe 
foule eoasidérable.

Leur établissemeat doit êlre fermé de
main matin à la première heure. Les 
Jésuites veilleront cette nuit en compagnie 
d'écdésîMtiqaes et ne quitteront leur mai
son qu'au demier momeut, contraints et 
forcés.

Mercredi, 30 ju in.
Le» J ^ i t e i  ont rédigé une protestation 

cualre U  violation de leur domieile et l'ai- 
tontat dlrrigé contre leur personne et leur 
proprléti.

A  N IM ES
Nimes, 29 ju in , 

t.- XVnv*tn ipatin seulement, aura lieu 
1 ex4ieirin>Q, dana le Oara, des décrets du 
29 mars.

Déjà, trois Pères Récollets, étrangers, 
sont partis pour Monaco.

Les Sœurs Carmélites de Nîmes et d’üzès 
sont prêles à partir en voilures, avec des 
hàbita civils.

MM. Balmelle, ancien bâtonnier, Bouet 
et nombre d’avocats du barreau de Nîmes, 
protesteronl pour les religieux expulsés.

A  B O R O K A U X
Bordeaux, 29 ju in .

On assure que le commissaire central a 
notifié aux Jésuites seuls l ’ordre d’expul
sion.

On n’aurait encore rien dit aux autres 
communautés.

Mercredi, 30 jum .
Les Jésaites u ’ont cédé quo devant la 

force, ils ont été traînés par le bras hors de 
leurs cellules.

Le supérieur a remis une protestation 
contre la violation de domicile dont il a été 
l’objet.

A  M A R S E IL L E
Marseille, 29 ju in , midi.

Les chapelles des Congrégations non au
torisées sont aujourd’hui, en fèie de Saint- 
Pierre, remplies de fidèles et les commu
nions ont été des plus nombreuses à toutes 
les messes.

Sur la porte du vestibule d’une ces cha
pelles, on remarque cette inscription tirée 
de l'Evangile de demain 30 ju in  :

« Jésus dit à ses disciples ; Je vous en- 
» voie comme des brebis au milieu des 
» loups. »

« Celui-là sera sauvé qui aura persévéré 
> jusqu’à la fin. s

Mercredi, 30 ju in,
Des jeunes gens réunia en bandes et 

chantant la Marseillaise ont voulu forcer 
les portes de la chapelle des jésuites.

Le Commissaire a fait évacuer la rue.

A  D IJO N  
Dijon, 29 ju in , 8 h. s. (Agence Havas). 

Les Jésuites de Dijon, ayant un collège 
d’enseignement et non une maison-mère,

■■ la fln du mois 
'ouvrent leur cha- 

reçoivent de» 
maisons fermées le 30 

leur collège serait

__________  de Dijan et de
Flavigny, iis seront mis de nouveau en 
detneuie de se faire autoriser, et, en cas de 
refus de leur part, ils seront expulsés.

A A N G S R S
Angers, 29 ju in, 

i La nuit dernière des affiches imprimées, 
r de 50 centimètres de hauteur, portant en 
I gros caractères : c Au nom de la liberlé,
' vivent les Jésui'.es I » ont été placardées 

sur le boulevard. Uee d’elles avait été posée 
sur le mur de la mairie en travers du dis
cours de M. Gambetta.

Angers, 29 ju in .
I Mgr Freppel est arrivé aujeurd’hui de 
I Paris.
i Sa Giandeur passera la nu it cbez les Pè- 
I res Jésuites, et dira la première messe dans 
I la chapeMe dea Pères.
I C’est l’évêque, député inviolable, 

cevra les sommations des agents.
Mercredi, 30 ju in.

Le commissaire de police a fait enfoncer 
les portes de la maison des Jésuites.

l i^ r  Freppel a protesté et a déclaré qu’il 
ne cédait qu’à la force.

Les cris 4e ? ^i've freppel 1 Vivent les 
Jésuites I » se sont fait entendre. Ouelques 
crie de • Vive la République I Vive la loi I » 
ont répondu.

A  A V IG N O N
Avignon, 29 ju in .

M. Numa Baragnon, sénateur, avocat au 
barreau de Nimes, se trouvera demain à 
Avignon, dans l’établissement des Jésuites, 
à  m idi dernier délai accordé.

L’t;oi}orable sén^(eur protestera énergi
quement conire la violation de domicile 
par la foice publique.

Mercredi, 30 juin. 
L’Agence Havas dit que les noubles de 

la ville étaient réunis chez les Jésuites.
Plusieurs d’entre eux auraient menacé le 

commissaire de coups de eanne.
Mercredi, iO jiiin . 

Les jésuites ont fait dresser uu  procès- 
verbal au nom d’une société civile.

Assignation a été remise au Préfet da 
Rhône et au commistaire à comparaître, 
vendredi prochain, devant le tribunal civil.

n  y avait une affluence énorme. Ce ma
tin, d'UX messes ont été dites dans la 
chapelle comble.

Toute la matinée, déjà, des visites nom- 
breuces. Les meilleures familles de la ville 
oflrent pour demain un asile aux Domini
cains. Franciseains, Jésaites expulsés de 
leur demeure: '

Ce soir, les sœurs réparatrices partent 
pour la Belgique.

hk HAGISTRATORE H  LES C0NGRË6ÂTI0HS

, qui re-

iG frant

A L r a i O  R B B O U I E

Réelanea : 
Fails «UvMS

w m v /m t
la  » f w .  .

S« e. 
SO c.

Cm. p««t taaiter à fcrCkit peur le*
manta d’aaDsoow.

Les abooneaienta et im annonce* mb» 
recoea à itowhaâag, a» burean du jounial, 
à ÎÀiU, ehex M. OtuMé, libraire, uradde* 
Haoe; à P«rû, chea MM. Hâ vas, Lavrm 
ar Cf, 34, rue Neti«-Dane>dea-Viotoirea 
Mace de la Bourse); à BruatMm, i  
m rM O i BB PoauCTà.

d’nue  dem ande d’u n  crédit de ! étatd’arresiaiion. fr w u r  couvrir les frais de ' MM. Baudry-d’. 

S & % ? i r S u .  comm encemeut d .  :

U  carte à payer!
Ii6â 'dém issions q u i v iennent d avoir 

le  personnel des ptarquets

Asson et Chesnelong, dé- 
avec beaucoup d’énergie. 

Un ’ia itant ou s pu redouter d« graves 
complications.

Mereredi, 4 h. 43 m.

A  P R IV A S

Ca p«re survient el veut lu i aussi péné
trer dansM  maisou. La police s'y oppose.

Dans la foule qui statioane prés de la 
maison des Jésuites, des voix ooiul)reuses 
se font entendre,qui demandent la bénédic
tion des religieux.

M. Baudry-d'Asson réclame celle béné
diction pour la France.

6 b. 15 minutes.
M. Andriew», préfet de police arrive dans 

un coupé II pénèire 4^ns l ’établissement 
accompagné de deux eooiiaùsaires.

Qaelques minutes plus tard une escouade 
de sergents de ville s’avance vers 1.t fonle 
et la rejette jusqu’au bout de la rue de Sè
vres.

Le mouvement s'opère ea bon ordre, aux 
cris de c ViTenl les Jésaites. »

co ofücielle.
A ROUEN

Privas, 28 ju in.
Le préfet accompagné par son secrétaire 

général est pàrti celle après-midi pour An-

r é h ^  attribuées, san*8 dôute, i l a m a i^ o Æ  JéfuUes\
ne large  part, à  la  répugnance ^ L» Pol^e l’on empêche. L’honorable dé- I Toilà déjà un certain déploiement de for- 
lire  à  tout esprit libéra l l ’appli- du Morbihan proteste, ; «epioiemaot de for-

Anx congrégations religieuses 
•x is tan te s  justemeutcontestées. 

i  a  révolté bon  nom bre de 
p » , c'est peut-être moins la  ré- 

,po litique  d u  gouvem em entque 
5 des instructions tracées par 
des sceaux au x  chefs des par- 
•vne de l ’échéaace des décrets 

s. Ges instructions, i l  faut le 
h a u t ,  on t pour b u t de mettre 
e t s im p lem en t les parquets à  
io n  des préfets dans la  cam- 
▼a s 'ouvrir . O r, la  question 

i ^ v e  l ’exécution des décrets 
ou  M Ît^ j aux  droits les

RoueD, 29 juin, 8 h. soir.
Foulo considérable ce SOir chez ls* jésui

tes pour assister au salut dernier. Avant la 
bénédielion du Saint-Sacrement, le père 
Ëâi^ve, supérieur, a voulu prononcer une 
allocution ; les sanglots l'en ont empêcha.

Tout le monde pleurait. Les visites n'ont 
pas cessé toule la journée.

Lcs jésuites, qui sont au aombre de neuf, 
Bt-ront dispersés dans les paroisses de 
Rouen; il y  a parmi eux deux octogé
naires.

Un ancien LALmuifr de l’ordre des avo
cats pa.suera la nuit chez les jésuites, pour 
les assister dabs leur protestation.

Les carmélites et les dames blanches 
sont ici les seules de congrégations de

Un jeune homme, paraissant Agé d'uae 1 femiaas yisiéM par les 4écr«.t8

A BASTIA
Bastia, 30 ju in .

Les Jésuites ont été expulsés par force, 
au milieu d’une émotion profonde.

La préaence du prétet et celle du procu
reur-général ont été jugées nécessaires pour 
arrêter reffervescence.

A AMIENS
Amiens, 30 ju in, 4 h. 10 soir.

Les jésuites ont élé expulsés aprèi; le 
bris dçn portes de leur demeure. Les comr 
missaires ont signifié aux autres commU' 
naulés de ne pas recevoir les pères expul
sés, sous peine d'expulsion pour elles- 
mêmes. La même instruction a été notifiée 
aux particuliers qu i ont recueilli des Pères.

Des eris : c Vivent les jésuites 1 » s« M a i 
fait entendre.

GRENOBLE
Mercredi, âOjuin.

Les Jésuites pnt signifié une assignation 
en référé pour vendredi prochain.

A TOULOUSE
Toulouse, '29 ju in, 7 h. s.

Les Dominicains, les Franciscains et les 
Josuilrs attendent tranquillement l ’exécu
tion des décrets. Hier, un sermon de cir- 
ronstance a élé prêché par le Père Ramiè- 
re. Jésuite, dans leui; chaP«Ue, rae dés 

; Fleura. Il a pris pour sujet les persécu- 
; t^oos. —

La session ordinaire va laisseràla sessioa 
extraordinaire ua  solde coasidérable de 
questions à éoouler. Au nombra de ccs 
quesiiona figure la réfomoe judiciaire. Mal
gré son apparente impatience d’abordar 
cette réforme, la Chambre n’a plus le temps 
de s’en occuper. L’heure des grandes va
cances parlementaires sonnera, avant que 

,lo projet sur lequel la commission et le m i
nistre sont à peu près d’accord puisse arri
ver en séance publique.

Ce projet n ’en jette pas moins, dès au
jourd’hui, l’inquiétude dans les rangs de la 
magistrature. S’il ne supprime pas le prin

cipe de l ’inamovibilité, tl en suspend l’ap
plication. En définitive, il met à la merci 
d'un gouveraemeal, qui a ’est pas le gou

vernement du pays, mais le gouvernement 
d'un parti, tous les cons^lers et tous les 
juges depuib loagtemps en possession d’un 
siège sur leqael ils devaient se croire en 
sécurité.

La magistrature n ’est pas seule émue de 
la perspective de cette prochaiae atteinte 
au principe salutaire de l ’inamovibilité. 
L'opinion publique s’en alarme d’autant 
plus qa’elle y  voit l’abandon de l'une des 
plus grandes conquêtes de 1789.

La question de l’inamovibilité de la ma
gistrature touche, ea efiet, de très-près à la 
doctrine da la ConsUtaante sur la sépara
tion des pouvoirs l^ is la tif , exécutif et 
judiciaire. Cette séparation n ’est pas seule
ment la garantie de la justice, elle est aussi 
la sauvegarde de ta liberté.

C’est c* que démoqtre M. Albert Duî ar- 
dins, ancien député, aaeien soug-searétaire 
d’Etat, dans sea élude» aor l’inainovibUité 
de la maglatrature (1). Ce a’est paa, ainsi 
qu’il l ’indique, dans l'intérêt du magistnt 
qa’on a voulu le mettre à l’abti dea pané- 
eutions eomme dea séductioas da gouver
nement.

La Constituante s'est dit qae si le ponvoir 
judiciaire étedt, soit aux mains da  pouvoir 
législatif, soit aux malaa da  pouvoir exécu
tif, ce serait la plas moaatraeuae et 1a plus 
indesU*uctibla des lyraaaiaa. C’eat ce qui 
lu i a inspiré la pensée de aéparer eea trois 
pouvoirs et de les rendre indépendants l’un 
de l ’aatre dans leur fonctionnemenl spécial 
et quotidien.

En un mot, la Constituante n ’a pas voulu 
(^ue le pouvoir judiciaire remplit sa m is
sion sous la preasion du pouvoir exécutif, 
elle n’a pas voulu que la magistrature fût 
dans la main du gouvernement.

Tel a été le but constant qu ’ont eu tou 
les législateurs depuis 1789. Ils oat seule
ment différé sur le moyea d’assurer l’iadé- 
pendance de la magistrature, dans laquelle 
îls  voyaieut la protectrice naturelle de la 
liberté comme de la justice contre la vio
lence des partis et les passions de la politi

que. Ce moyen, on l’avait d’abord cherché 
dans l’électioa, on l ’a enQn trouvé dans 
l’inamovibilité.

Le principe de l'inamovibiléti, comme 
tous les principes tulélaires, a eu ses vissi- 
citudes et ses accrocs. Mais, ainsi qu’on 
peut en juger dans le livre à la fois instruc- 

lif et interésant de M. Albert Desjardins, 
depuis que ce priaeipe a été formellement 
inscrit dans la Charle de 1814, il s'est cons
tamment fortifié par les épreuves mêmes 
qu'il a eues à subir.

L’exemple de la Fraace a élé presque par
tout suivi. L’inamovibilité de la magistra
ture s’est imposée à la plupart des EUts 
d’Europe. Aux E.lats-iUnis également, elle 
4 été établie pour assurer l’indépendance 
de ia justice fédérale. La aussi on y  a VU la 
garantie de la liberté coatre l’esprit de 
parlii

Les Américains ont çompri» que c’est 
surtout un pays de lutte ardentes des 
partis qu’il est indispensable de soustraire 
la justice à leur action. Les Anglais <(9 \eur 
côlé n ’ont jamais cessé 4 '^tre préoccupés 
de la nécessité de mettre à l’abri des pas
sions politiques et des pressions ministé

rielles les hauts fonctionnaires de IVdre 
judiciaire.

Dans upe lettre de 1849., adressée à ua 
procureur général français, lord Brougbam 
disait : < Nous voulons que nos magistrats 
ne se mêlent aucunement de politique et 
qu’ils soient en dehors de toute influença 
des factions. >

Moins libéraux que les Américains et le^ 
Anglais, parce qu'ils sçtnt oiojlns éclairés 
ÿt moins prudents, les r a d ic a l français 
veulent au contraire placer la magistrature 
dans la main da gouvernement, pour faire 
d'elle oa instrument de faction à un agent 
d'élection. Ils veulent la forcer de aubor- 
donner les intérêts de la justice aux eolral- 
nements de la politiqae.

Lorsque la < t̂(«8tion »e pesera devant lu i 
le èênat déjouera, par son inébranlable fer" 
ineié et sa patriotique éaergie, le «omptot 

jOAlfaisant de )« tacUes ^ i  çoavÿf»*

Fraar i en pays conquis. C’est pour sauve
garder les grands intérêts sociaux de ce ca
ractère et de celte importance que cette 
faction miae avec taat d’opiai&lreté, mena

ce avec tant d’audtce qu’il doit réktrrtt sa 
force de résistance, n  pourrait laisser paa
ser la loi d’amnistie, car la mal que cette 
loi peut faire eat déjà fait, et d’ailleurs le 
gouvernement qui l’a présentée en aara la 
responsabilité tout enUère.

Mais au moment où la justice va &tre 
ameaée à a’interpoaer entre l’autorité ad
ministrative etles congrégations visées par 
les décrets du 29 mars, il faut que la ma- 
gistratvre sache bien, qu’à l ’heure des su
prêmes dédaions, il y  aura au Luxemboarg 
une majorité résolue à sauver l ’inamovibi
lité.

A . DB CssaNA.

L a  r é p r o b a t i o n  p u b l l q u *

La persécution religieuse revêt un carac
tère de violence et de vexation qu i soulève 
toute la parlie saiae de la populatioa. Les 
indifléreats prennent parti, et les camps se 
dessinent avec une telle rapidité qu’il est 
difficile de se rendre comple du mouve

ment d’opinion créé par l ’exécution des 
décrets du 29 mais.

Ce n’est pas seaiement dans les ordres 
religieux injustement frappés, dans le 
monde judiciaire où les démissions sont si 
nombreuses, dans l ’armée dont plusieurs 
chefii sont menacés de la même disgrâce 
que le digne et brave général de OesUn, et 
dans toute la soeiété libérale da Paris et des 
départements, que l ’indignation est à son 
comble.

Les dispositions des esprits eommeneeat 
à se manifester dans la rue oü la censura 
et la police laissent vendre des dessins et 
des pamphlets odieux dirigés centre les 
congrégations reiigieuœs.

c Témoin dit le Meniteur Universel le Ikit 
suivant qui a’est passé bier matin, rtM âa 
Sèvres, devaat l’eatrée de la ehapc^ 4es 
Jésuites.

> Ua erieur s’eSorçalt de veadre ees pa- 
blicatioBS ordoriéres, lorsque les r******** 
l'en^agèreat à choisir aa aOtrs sadreit 
poorsoa triste métier. Il ne tint autan 
eompte de est svettisscnent et eoatiawi 
comme si rien a’était.

> Un rasseaiUement se forma ansailAt, 
et, an présence dee mauilestatioos unani
mes de la foule, Tagent de police qui s’était 
d'abord déclaré impuissant à em pèch» 
cette veate, fut obligé d’emmener l ’ind i
vidu pour le soustraire à la eolère du pa
blie. »

lk JUSTICE CRIHR£LLE ER 1818

C

( rapport  du  OARDK DKS SCKACX)

Le Journal officiel publie le rapport pré
senté au Président de la République par le 
garde dea sceaux, ministie de la justice, 
sur le compte général de l ’administratioa 
de la justice criminelle en France et en A l
gérie pendant l’année 1878.

Avant d’entrer dans l’examen des divers 
résultats obtenus, M. C^zot rappelle que la 
loi du 2 avril, votée par le Parlement, qui 
accordait une amnistie pour les délits et 
contraventions prévues par les lois spécia
les sur la presse, ainsi que pour les infrae» 
tlons à la loi du 6 jn in  1868 sur les réu
nions pobliques, arrêtant ses effets au 1"' 
janvier 1878, n ’a pu  avoir qu’une action 
reslie'iite r’iT’ ’es chiffres de la slatistiqu* 
de c.?'.ic devient donc difficile d»
déti : '  ' façon précise, le nombr*
to » .^.onatioas qa’elle a efla«ées^
O.. .a . . . ii'.nt que du 16 mai au 
Ifceipo •' l ’amnistie s’est apphquée à 
2,691 coadaisiiations et qaelle a provoqué 
la suspension de 136 pouxauites.

Analysons maintenant les parties iccipor<- 
tantes de es rapport :

« Fendant la période quinquennale de 
1874 à 1878, le nombre total des afi'aires 
criminelles déférées au jury  des cours 
d’assises a suivi u a  mouvemeat de décrois- 
saaee qui ne s’est pas interrompu. Entr» 
les deux années exti&mes, l ’écart est da 
18 0/0;

« L'avortement, rinfanticidey les viols et 
les attentatsàla pudeur ontsubi une réduc
tion de près de 14 0/0, mais, en revanche, 
les crime contre la propriété, fabneatioa 
de fausse çionnaie, banqueroute, faux e i 
incendies, ont été plus nombreux.

» Les professions exercées par les accusés 
ne sont pas sans iniluence sur la  nature 
des crimes commis. Les cultivateurs ne 
figurent que pour les 3/1Q daaa le nombre 
tot^l des accusés de crimes contre les p*o> 
priétés, tandis qu’ils forment près «le la  
moitié de celui des accusés de crimes eoo> 
tre les personnes.

» Si l'on Uent eompte maintenant de la  
natare des accusations, on remarque que le 
jury repousse plus faeilement celles qa i 
reposent »ur des crimes contre les person
nes que celles qu i ont pour bases des eri- 
mes eontse les propriétés. Sa sévérité 
s'exerce surtout à  l  égard des vol»; la  répres
sion énergique porte ensuite sur les criaae» 
contre laa muesurs. La moyenne des Moait- 
t^monts à peu variA

» Parmi les crimes'contre les personaea, 
— l’infanticide surtout, —  le jury admet 
presque toujours les «rconstanoes atté
nuantes qvii abaisseat la peine d« denx de- 
RTéfi. Quant aux acquittements, le chiffre 
proportionnel est de 19 0/0 pcmr les hem- 
«e s , a« 0/0 pour les femmes.

« Enfin, U s'accroît avec le degré i ’ina- 
tructien: de 18 0,«) seulemeat pouv 1m  »c- 
o^eés enVièMStsnt illettrés, il '.si de 23 0/0 

teux qui saveal lire 'ot éerire, et il 
alteiat 34 0/0 ^ l'égard des accusés qui ont 

I reçu une insiructioa supériqure.

Ù


